
Dans cette Amérique que l’on dit souvent (à tort) puritaine, 
au cœur du xixe siècle, quels sont les plaisirs possibles ? 
C’est la question que pose l’œuvre en prose de Herman 
Melville, où se déploient le potentiel et la puissance du 
plaisir et de la jouissance, à rebours de son image d’auteur 
austère et désincarné privilégiée par une certaine 
tradition critique.
Melville et l’usage des plaisirs explore les mondes-tables 
melvilliens, où la vie est une étrange affaire hybride, faite 
de plaisir, de joie, de souffrance et de jouissance pris dans 
des relations de tension antipéristatique. On y rencontre 
d’abondantes matières à plaisirs, des corps-nourritures, 
plusieurs festins cannibales, maints banquets de paroles, 
un escroc qui jouit, un zeste de sublime physiologique, 
une once de joie désespérée, des symptômes de jouissance 
suicidaire, une pointe d’humour tragique, des régimes 
ascétiques, bien des mariages sans plaisir (sauf un), un bal 
de célibataires, quelques amitiés érotiques, des plaisirs 
disciplinaires, diverses économies somatiques…
Suivant la recette melvillienne d’une riche mais rigoureuse 
« bouillabaisse intellectuelle » (« intellectual chowder »), 
cet ouvrage accommode des contemporains capitaux, 
des prédécesseurs admirés, des philosophes d’époques 
variées, le tout accompagné d’une députation digne 
d’Anacharsis Cloots de critiques et théoriciens, sans qui 
aujourd’hui  – deux-cents ans après sa naissance, cent 
ans après sa renaissance  – il ne serait possible de goûter 
Melville à sa juste saveur.
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américaine. Ses recherches portent sur les représentations 
et problématisations du plaisir et de la jouissance dans la 
littérature américaine du xixe siècle.
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« Porpoise meat is good eating, you know. » 
(Moby-Dick)
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NOTE ÉDITORIALE

Pour faciliter la lecture, nous avons privilégié les traductions en français 
des citations de Melville, en incluant entre crochets les formulations 
originales lorsque cela nous a paru important. Toutes les analyses 
ont néanmoins été conduites à partir du texte original. Pour chaque 
œuvre de Melville – à l’exception de Clarel et de « Fragments from a 
Writing Desk », dont nous avons traduit les citations nous-même – nous 
adoptons donc un système de double référence sous la forme suivante : 
abréviation du titre de l’œuvre (en italique), suivie du numéro de page 
de l’édition française de référence puis du numéro de page de l’édition 
américaine de référence (en italique).

Sauf mention contraire, toutes les autres traductions d’auteurs et 
critiques anglophones sont personnelles.
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chapitre 2

LA GOURMANDISE DES CORPS DANS TYPEE

La question « manger ou être mangé ? » est inscrite au cœur de Typee. 
Dès les premières pages de ce récit autobiographique 1, le narrateur note 
que les îles Marquises sont l’objet de représentations fantasmées qui 
associent nourriture, plaisirs et cannibalisme : « Les Marquises ! Quelles 
étranges visions d’exotisme ce seul nom n’évoque-t-il pas ! Houris nues, 
festins cannibales, bosquets de cocotiers, récifs de corail, chefs tatoués et 
temples de bambou : vals ensoleillés où pousse l’arbre à pain, […] rites 
païens et sacrifices humains 2 ! » Aussi la perception des îles est-elle a priori 
informée par des représentations qui mélangent l’idyllique, l’érotique, 
l’alimentaire et le morbide. Le discours narratif est d’emblée marqué par 
un mélange de fantasme et de réalité, où un espace fantasmé précède et 
se superpose à l’espace réel, comme le note le narrateur : « Telles furent 
les imaginations singulièrement mêlées qui me hantèrent [haunted me] 
au cours de notre traversée […]. J’éprouvais une irrésistible curiosité 
de voir ces îles dont les voyageurs d’autrefois nous ont fait un tableau 
si enchanteur 3. » La hantise est déjà en marche. L’île se présente ainsi 
comme un topos, à la fois lieu et objet fantasmé de discours. Cet espace 
est en particulier associé à la disponibilité des plaisirs, car atteindre 
une « Nouvelle-Cythère 4 », c’est retrouver la possibilité des plaisirs 
d’avant la Chute. Néanmoins, ce dont le narrateur fait le récit dans 
Typee, c’est un paradis retrouvé qui est déjà perdu. Le Nouvel Éden est 
à jamais inaccessible pour qui l’a déjà quitté, et le narrateur se révèle 
paradoxalement dans l’incapacité de jouir de cette île où tous les plaisirs 

1 Le degré de véracité des événements narrés a été discuté par de nombreux 
critiques. Ce qui nous intéresse ici est plutôt le travail de l’écriture dans la 
reconfiguration de l’expérience.

2 T, 9, 13. L’italique est de Melville.
3 Ibid.
4 L’expression est utilisée dans Omoo à propos de Tahiti (O, 358, 393-394).
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semblent pourtant possibles. Bien que l’écriture documentaire ait pour 
visée d’effacer (ou récrire) les représentations stéréotypées, erronées ou 
fantasmatiques qui précédent l’arrivée sur l’île, le fantasme insiste et 
persiste dans l’écriture même 5. Ainsi, si le récit débute par son inscription 
dans ces représentations clichées de Nouvelle-Cythère, la représentation 
de la vallée taïpie est infiniment plus complexe, car elle devient un espace 
ambivalent qui associe plaisirs et cannibalisme, mais où le plaisir est en 
fin de compte forclos par la hantise du fantasme de cannibalisme.

C’est principalement dans l’intertexte des récits de voyage dans les 
mers du Sud en circulation dans l’Amérique du xixe siècle que se pose 
la question du plaisir dans Typee. La tension entre ces représentations 
héritées et l’expérience personnelle explicitement revendiquée par 
l’auteur-narrateur dans l’avant-propos, qui affirme son désir de dire la 
vérité sans vernis, constitue le point de départ du récit 6. Celui-ci reste 
cependant marqué par la persistance de rumeurs et de fantasmes sur 
les modes de perception et de narration, entremêlés dans le discours 
rétrospectif en première personne, qui constituent, précisément, 
un vernis. La première rumeur, et la plus fondamentale, est celle du 
cannibalisme, lancée par Ned : « Là ! Voyez Taïpi. Ah ! ces cannibales 
sanguinaires, quels repas ne feraient-ils pas de nous s’il nous prenait 
fantaisie de descendre à terre 7 ! » Le personnage-narrateur ne pourra 
véritablement s’en défaire, et la persistance de ce fantasme dans le récit se 
manifestera en tout premier lieu dans son rapport aux plaisirs offerts par 
la vallée. Le récit de Tommo, qui, comme il le dit, s’y « jette 8 » mais craint 
de s’y perdre, peut ainsi se lire comme un discours sur la conception 
occidentale du plaisir. En vertu de l’effet-miroir traditionnel des récits de 
voyage, l’observateur/narrateur nous en apprend au moins autant sur son 
propre rapport au plaisir que sur celui des Taïpis. La question centrale 

5 Selon le mot de Deleuze et Guattari (Capitalisme et schizophrénie, t.  II, Mille 
Plateaux, Paris, Éditions de Minuit, 1980, p.  470) : « Il ne suffit certes pas de 
voyager pour échapper au fantasme ».

6 T, 5, 10.
7 T, 31, 36.
8 T, 157, 172.
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de Typee est donc celle de la « capacité de jouissance 9 ». La débauche 
de plaisirs (en particulier ceux de la nourriture) et l’extrême hospitalité 
des Taïpis deviennent rapidement suspectes aux yeux du narrateur. Les 
plaisirs si ardemment désirés entrent dans l’ère du soupçon : en sont-ils 
vraiment ? Sont-ils la menace d’autre chose ? Aussi la question qui anime 
la narration devient-elle, pour le narrateur comme pour nous : de quoi 
la multiplication des plaisirs est-elle le signe ? D’une double tension, 
entre culture occidentale et culture taïpie d’une part, entre perception 
et narration d’autre part, va ainsi naître un discours sur le plaisir.

Cette question en appelle une autre : pourquoi le narrateur quitte-t-il 
ce paradis retrouvé ? D. H. Lawrence la posait déjà 10. Elle fut reprise 
par Robert K. Martin, qui justifie la fuite par un certain moralisme 
du désir, un puritanisme refoulé 11, ou Samuel Otter, qui suggère une 
peur phobique de la perte de soi par ingestion littérale (cannibalisme) 
ou métaphorique (tatouage) 12. Elizabeth Renker, elle, regrette que la 
critique se soit presque exclusivement concentrée sur la question du 
conflit des cultures 13. En réalité, il n’y a pas conflit mais projection 
d’une culture sur l’autre, et résistance culturelle occidentale involontaire 
de la part du narrateur. Ces deux phénomènes, poétiques plutôt que 
psychologiques en tant qu’ils se manifestent dans les postures narratives 
et images adoptées par le narrateur en son récit, font surgir l’horizon 
d’un au-delà du plaisir. La résistance à l’acculturation a des conséquences 
sur la narration, principalement la dissémination d’images associant 
corps et nourriture, plaisirs et mort. Toute la question que pose le récit 
devient ainsi : qui est le cannibale ? ou plutôt, pour citer Ismaël : « Mais 
qui n’est pas un cannibale 14 ? »

9 T, 61, 70.
10 D. H. Lawrence, Studies in Classic American Literature [1923], Cambridge, CUP, 

2003, p. 126-128.
11 Robert K. Martin, « “Enviable Isles”: Melville’s South Seas », Modern Language 

Studies, vol. 12, no 1, 1982, p. 70.
12 Samuel Otter, Melville’s Anatomies, Berkeley, University of California Press, 1999, 

p. 19, 46.
13 Elizabeth Renker, Strike Through the Mask: Herman Melville and the Scene of 

Writing, Baltimore, Johns Hopkins UP, 1996, p. 2.
14 MD, 337, 1114.
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Dans cette perspective, les scènes de repas et de partage de nourriture 
sont essentielles parce qu’elles sont en lien direct avec la menace de 
l’ingestion. Accepter la nourriture taïpie, c’est déjà être pris dans un 
système symbolique dont l’anthropophagie et le tatouage ne sont 
que les manifestations les plus extrêmes. Cette menace, qui relève en 
large partie du fantasme, c’est-à-dire d’une construction fictive qui 
informe la diégèse et toute la narration de la perception, participe à la 
dissémination de signes textuels qui plongent le récit dans la poursuite 
d’un objet impossible et qui n’ose se dire pleinement : la possibilité, 
voire la tentation, du cannibalisme. Ce que le texte suggère, c’est que 
le cannibalisme est bien plus une obsession occidentale qu’une réalité 
taïpie, et relève d’un aboutissement simultanément désiré et repoussé 
des plaisirs de la consommation 15.

Le paradoxe s’inscrit au cœur de Typee, dont le narrateur s’évertue 
à dédramatiser le cannibalisme, désavouer les rumeurs, les sources 

15 Pour Charles Roberts Anderson, le cannibalisme est une « exagération dramatique » 
révélatrice du travail de fictionnalisation effectué par Melville (Melville in the 
South Seas, New  York, Columbia UP, 1939, p.  190). Les sources principales de 
Melville – G. H. von Langsdorff, Voyages and Travels in Various Parts of the World, 
During the Years 1803, 1804, 1805, 1806, and 1807 (1813), David Porter, Journal of 
a Cruise Made to the Pacific Ocean, in the US Frigate Essex, in the Years 1812, 1813, 
1814  (1815), William Ellis, Polynesian Researches (1833), et Charles S.  Stewart, 
A Visit to the South Seas, in the US Ship Vincennes, During the Years 1829 and 
1830 (1831) – ne sont pas toujours d’accord concernant les rumeurs cannibales : 
Stewart et Langsdorff considèrent les Polynésiens comme cannibales (voir Charles 
S. Stewart, A Visit to the South Seas, New York, Praeger Publishers, 1970, p. 319), 
mais pas Porter. Néanmoins, il semblerait que dès le milieu du xixe siècle, c’est-à-
dire au moment où Melville écrit Typee, les Polynésiens n’aient généralement plus 
été considérés comme cannibales, selon Peter J. Kilson (« Sustaining the Romantic 
and Racial Self: Eating People in the South Seas », dans Timothy Morton  [dir.], 
Cultures of Taste/Theories of Appetite: Eating Romanticism, New York, Palgrave 
Macmillan, 2004, p. 79). Kilson utilise les travaux de Nicholas Thomas (In Oceania: 
Visions, Artifacts, Histories, Durham, Duke  UP, 1997) qui décrivent comment 
l’obsession occidentale du cannibalisme a pu donner lieu à des supputations 
de cannibalisme chez des peuples qui n’y étaient pas enclins, et de la part de 
ces peuples eux-mêmes à des « performances de cannibalisme » en réponse aux 
attentes des colons. Si la réalité du cannibalisme en Polynésie était déjà remise 
en question au moment de l’écriture et de la publication de Typee, l’insistance 
narrative sur cette question n’en est que plus significative. Le récit met lui-même 
en scène une « performance de cannibalisme » dans l’œil de la narration.
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secondaires et les approximations, tout en les réactivant et les 
réinvestissant malgré lui. Le pouvoir de la rumeur se note ainsi dans 
la persistance et insistance de mots qui créent (poétiquement) des 
fantasmes, et deviennent par là des symptômes. La thématisation du 
cannibalisme n’est donc pas seulement un procédé sensationnaliste 16, 
il s’y joue une certaine compréhension du plaisir et de ses formes les 
plus interdites. Le récit établit un lien entre les plaisirs de la nourriture 
et l’interdit du cannibalisme par la représentation narrative de la 
gourmandise des corps, c’est-à-dire la manière dont aliments et corps, 
désir et cannibalisme, se trouvent fantasmatiquement mêlés dans 
la perception-narration. Ainsi, ce qu’on appellera jouissance serait 
l’horizon d’une réunion impossible entre le plaisir de consommer, la 
peur d’être consommé, et la peur de désirer consommer à son tour, 
un point d’orgue fantasmé d’ingestion, de plaisir et de mort. Il s’agit 
de repérer les mécanismes textuels qui semblent faire de cette menace 
une tentation qui relève, selon une perspective lacanienne, d’un horizon 
interdit du jouir qui ne peut se dire mais se manifeste, comme un point 
aveugle du récit, dans l’entrelacs des images de plaisirs et de mort, au 
point de contact de l’imaginaire et du Réel 17. Aussi peut-on lire dans les 

16 Pour Mary K.  Bercaw Edwards, le cannibalisme est utilisé dans Typee pour 
satisfaire un goût populaire dans l’Amérique du mitan du xixe siècle (Cannibal Old 
Me: Spoken Sources in Melville’s Early Works, Kent, Kent State UP, 2009, p. 4, 78).

17 La notion de jouissance a été introduite par Lacan dans le séminaire VII (Éthique 
de la psychanalyse, 1959-1960, Paris, Éditions du Seuil,  1986, p.  225-241). 
Elle est développée dans le séminaire « Encore » de 1972-1973, et divisée en 
différents types que Patrick Valas décrit dans Les Di(t)mensions de la jouissance 
(Paris, éditions du Champ lacanien, 2009, p.  11-12, 27-51). Nous désignons par 
« jouissance » un au-delà du plaisir, l’intuition d’une expérience-limite et une 
expérience de la limite, qui est, pour le sujet, l’intuition de son abolition que 
signifierait l’atteinte de la Chose, interdite et impossible. On ne cherche pas ici 
à se livrer à une lecture « symptomale » de Typee, mais plutôt à une lecture des 
surfaces et des signes produits par le récit, constitutifs d’un langage et par là d’un 
inconscient du texte (considérant que, si l’inconscient est structuré comme un 
langage, inversement une structure langagière peut produire un inconscient). Il 
s’agit d’une dynamique performative : la surface du texte crée sa profondeur, et 
la profondeur est dans la surface. Il faut, dit Lacan, dissocier l’inconscient de la 
profondeur : l’inconscient est une surface qui se situe entre la perception et la 
conscience.
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contradictions du discours narratif la possibilité du cannibalisme, voire 
une tentation et un désir de cannibalisme, que le récit va à la fois tenir à 
distance et dévoiler, conjuguant attraction et répulsion dans un même 
mouvement. La distribution initiale des plaisirs idylliques nourrit un 
désir de consommation du corps autre, ingestion interdite qui devient 
l’organe-obstacle de la jouissance 18.

L’IMPOSSIBILITÉ D’UNE ÎLE

Typee s’ouvre sur une mise en scène lyrique et pathétique de l’expérience 
de la faim. Le narrateur s’adresse au lecteur avec force exclamations pour 
dire l’absence de nourriture : « plus une seule patate douce, plus un 
igname », ni de bananes, ni d’oranges, ne restent que des salaisons et du 
biscuit 19. Ce mode rhétorique dit l’absence par l’hyperbole, le manque 
par l’inflation langagière. À l’inverse, plus tard, c’est dans l’abondance 
physique et linguistique de la nourriture taïpie que se glissera la vision 
du vide derrière l’abondance de façade. L’histoire de Pierre (Pedro), le 
dernier coq survivant, personnifié avant d’être mis à mort, montre que 
dès l’ouverture du récit, manger ou ne pas manger est une question 
de vie ou de (mise à) mort 20. Cette obsession de la nourriture, liée à 
l’expérience initiale de la faim, va laisser sa marque sur la narration de 
la perception. L’aliment va devenir matière à métaphore, mécanisme 
crucial dans la suite du récit. Lorsque le narrateur espère voir le navire 
se rapprocher de la terre ferme, il utilise déjà une image alimentaire : 
« Pauvre vieux navire ! […] j’espère te voir bientôt à un jet de biscuit de 
la joyeuse terre 21 […]. »

Dans ce contexte, l’idée de fuir le navire a pour principe, plus que la 
révolte face à la tyrannie du capitaine, la recherche du plaisir : « L’idée 

18 Pour Caleb Crain, ce désir, c’est le désir homosexuel (« Lovers of Human Flesh: 
Homosexuality and Cannibalism in Melville’s Novels », American Literature, 
vol. 66, no 1, 1994, p. 25-53), mais nous étudions plutôt la manière dont le motif 
du cannibalisme permet d’interroger les rapports entre plaisirs et jouissance.

19 T, 7, 11.
20 T, 8, 12.
21 T, 9, 13.
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me plaisait beaucoup [pleased me]. Elle semblait unir toutes les facilités 
de réalisation à des joies [enjoyments] appréciables goûtées en toute 
tranquillité 22 ». Cependant, une fois sur l’île, le récit de l’échappée de 
Toby et Tommo prend la forme d’un chemin de croix. Le périple jusqu’à 
la vallée a valeur de cheminement initiatique, marqué par la souffrance, 
la faim et la soif, avant que ne soit atteinte la « vallée heureuse 23 ». Ces 
circonstances renforcent l’attrait fantasmatique de la vallée : « [Elles] 
ne faisaient qu’augmenter mon désir d’atteindre un lieu qui nous 
promettait abondance et repos 24 ». Ce contraste traduit le cheminement 
des rapports entre souffrance et plaisir, où le plaisir futur est attendu 
comme le soulagement et la récompense d’une souffrance présente, et 
fonctionne selon le mécanisme de l’antipéristase : le plaisir futur espéré 
lui est inversement proportionnel 25.

Une fois dans la vallée heureuse, le plaisir se reçoit sans prix à payer : 
chez les Taïpis, le maître-mot est celui de la disponibilité des ressources et 
de la gratuité des plaisirs 26. Pour le narrateur, le régime des plaisirs taïpis 
se caractérise par l’absence de douleur et de besoin : « [Ils] ignore[nt] 
presque tout des maux et des souffrances de la vie 27 ». À l’inverse, la 
« civilisation » est toujours marquée par la binarité du contraste, le plaisir 
et la douleur, le bien et le mal. Pour le « voluptueux indigène dont tous 
les désirs sont comblés 28 », l’espace des plaisirs de la vallée heureuse 
n’est donc pas caractérisé par l’antipéristase, mais par l’immédiate 
disponibilité des plaisirs sans le contrepoint de la douleur. La nécessité de 
l’effort et du contraste disparaît, tout comme les marqueurs temporels. 
Si l’échappée vers la vallée était rythmée en nuits et journées, une fois 
que Tommo et Toby se retrouvent hôtes de la vallée, s’instaure un temps 

22 T, 37, 43. Traduction légèrement modifiée.
23 T, 135, 149.
24 T, 59, 68.
25 Sur la notion d’antipéristase, qui désigne l’action de deux qualités contraires dont 

l’une augmente la force de l’autre, voir le chapitre 7 du présent ouvrage, « Vie et 
antipéristase ».

26 Voir, dans le chapitre 12 du présent ouvrage, la sous-partie « Plaisirs et civilisations 
dans Typee et Omoo ».

27 T, 135, 149.
28 Ibid.
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circulaire de la répétition du même, signifié par l’absence de marqueurs 
temporels, comme l’indique la préface : « […] l’auteur perdit toute 
notion des jours de la semaine 29 ». La Nouvelle-Cythère est un espace 
sans douleur et sans temporalité, une stase temporelle dans un espace 
fermé, c’est-à-dire une utopie 30.

Le narrateur, en sa qualité d’hôte (prisonnier), est au centre de ce 
dispositif de plaisirs. Les nombreuses occurrences de la locution verbale 
« we regaled ourselves » (« nous nous régalâmes ») et ses variantes sont 
significatives de l’importance du plaisir buccal 31. Le verbe anglais regale 
est issu de l’ancien français gale, signifiant plaisir 32, et connote l’adjectif 
regal, régalien. Pour le narrateur, les plaisirs du palais deviennent rois, 
les Taïpis prêtant « une attention constante à la satisfaction de [son] 
palais 33 ». Aussi se voit-il octroyé une position régalienne, qu’il s’approprie 
lorsqu’il décrit leurs attentions à son égard via le champ lexical de la 
déférence : « Reçu partout avec la plus déférente amabilité [deferential 
kindness], nourri sans cesse des fruits les plus délicieux, servi par des 
nymphes à l’œil noir, et jouissant [enjoying] en outre des attentions du 
dévoué Kori-Kori, je songeai que, pour un séjour parmi des cannibales, 
personne n’en aurait pu effectuer de plus agréable 34. » Depuis sa position 
d’hôte-roi, le narrateur peut faire l’éloge des nourritures terrestres et 
prendre la posture humoristique d’un philosophe-roi épicurien, régime 
de bananes à la main, « dont [il goûte] de temps à autre tout en [se] 
faisant les susdites réflexions philosophiques 35 ». Ainsi, à l’inverse de 
Toby qui les appelle cannibales, il est tenté de souscrire à une image 
idyllique des Taïpis : « […] je doute qu’il existe dans tout le Pacifique 

29 T, 4, 9.
30 De même, le contraste du paradis et de l’enfer disparaît : la « vallée heureuse » 

telle que décrite par le narrateur est le reflet exact du paradis taïpi décrit par Kori-
Kori (T, 187, 204). L’idée même de paradis perd son sens sans le contraste d’une 
vallée de larmes.

31 Par exemple, T, 58, 92, 188, 245.
32 Charles T. Onions  (dir.), Oxford Dictionary of English Etymology [1966], Oxford, 

Clarendon Press, 1992, p. 751.
33 T, 124, 137.
34 T, 134, 148.
35 T, 36, 41.
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une race d’épicuriens plus courtoise [gentlemanly], plus généreuse et plus 
amène 36. » Les Taïpis et le narrateur semblent se rencontrer au sein d’un 
épicurisme de bon aloi. Néanmoins, l’occidentalisation des Taïpis par 
les catégories de « gentleman » et « épicurien » ouvre la possibilité d’un 
effet miroir : si les Taïpis peuvent être gentlemen, l’Occidental peut-il 
être cannibale ?

L’épicurisme affiché de Tommo ne résiste pas longtemps à la force de 
l’inquiétude. Une irréductible différence culturelle explique pourquoi 
la jouissance prolongée de la vallée heureuse lui est impossible : pour 
lui, ces plaisirs ne peuvent être gratuits, ils doivent cacher quelque chose 
(probablement une douleur, puisque pour l’Occidental tout plaisir est la 
récompense d’une douleur). Cela l’empêche de se convertir au système 
des plaisirs taïpis. Cette résistance culturelle est nourrie par le doute qui 
prend diverses formes et ne cesse de planer sur la vallée. Avant leur arrivée, 
Tommo et Toby se posaient la question importante de l’identité des 
naturels : « Taïpi ou Hapaa 37 ? », question qui signifie « cannibales ou pas 
cannibales ? », et qui ne sera pas résolue sans peine : « Je lui rappelai que 
ni lui ni moi ne pouvions avoir aucune certitude 38 ». C’est ce doute qui 
va contaminer l’expérience des plaisirs, car, s’attachant à divers objets, il 
ne disparaît jamais du récit et va rapidement concerner les intentions des 
Taïpis. Tant de plaisirs doivent avoir un prix, que le narrateur suppose 
être celui du cannibalisme. Ainsi manger, participer à l’offre des plaisirs, 
signifierait se condamner à être mangé. La jouissance de ce nouvel éden 
est impossible pour qui y pénètre entaché de sa compréhension du plaisir 
comme récompense d’une douleur. Pour le narrateur, le doute vient 
bien de ce que ces plaisirs offerts paraissent « incompréhensibles 39 ». 
Ainsi, tout comme il n’y a pas de paradis sans enfer, l’antipéristase de 
plaisir et douleur est réintroduite par l’intermédiaire des symptômes de 
souffrance : angoisse, mélancolie et jambe malade. Bien qu’il célèbre les 
plaisirs « purs » (« unalloyed ») des sociétés primitives 40, la vallée taïpie 

36 T, 107-108, 119. Traduction légèrement modifiée.
37 T, 85, 95.
38 T, 58, 67.
39 T, 107, 119.
40 T, 135, 149.
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n’est pas pour lui, pour reprendre une expression de Mardi, « une terre 
de plaisir sans mélange [unalloyed 41] ». La conversion entre le régime 
occidental du plaisir comme récompense et le régime taïpi du plaisir 
gratuit lui est impossible : voilà mise en valeur l’impossibilité d’une 
île. Le narrateur crée son propre enfer (diégétique et textuel), car cette 
impossible acceptation des plaisirs gratuits nourrit le fantasme de 
cannibalisme, dont on peut tenter de lire les symptômes.

SYMPTÔMES : CORPS-NOURRITURES, DÉSIR ET CANNIBALISME

Les plaisirs gratuits de la vallée taïpie cessent vite pour Tommo 
d’être des plaisirs, le « mal mystérieux » de sa jambe vient bientôt 
« [empoisonner] toutes [ses] joies [enjoyment] passagères 42 ». Il y a ainsi, 
dans Typee, quelque chose comme une résistance au plaisir qui est une 
expérience des limites du jouir. Les contradictions et tensions internes 
au récit du narrateur sont la preuve que pour lui, la vallée est impossible, 
car ses cadres d’appréhension et de description du monde taïpi sont 
des cadres occidentaux qui persistent et y introduisent des fantasmes 43. 
Aussi le récit est-il marqué par de nombreuses contradictions entre 
perception et narration, c’est-à-dire entre ce que le narrateur voudrait 
décrire et la manière dont il le décrit, rendues manifestes par les images 
et comparaisons utilisées 44. La représentation des serpents dans le récit 
illustre bien ce phénomène textuel. Le narrateur indique explicitement 

41 M, 774, 853.
42 T, 129, 143.
43 On s’inspire ici de la thèse lacanienne selon laquelle « le réel, c’est l’impossible », 

c’est-à-dire que la perception du réel est toujours médiatisée par le signifiant, 
donc symbolisée. Le signifiant est à la fois ce qui sépare et donne accès à la réalité 
(symbolisée), mais non au Réel. Les discours qui se superposent à la perception 
de l’île relèvent ainsi de ce que Lacan appelle le symbolique.

44 Il y a deux instances du je dans Typee : le je narrateur et le je personnage (doté 
d’un nom propre, Tommo). Ainsi se superposent et s’imbriquent évènements 
(relevant de la perception) et images (relevant de la narration). Les images 
utilisées pour relater les évènements (réels ou fictifs, peu importe) peuvent 
ainsi être considérées comme à la fois indicatives et créatrices de la hantise du 
cannibalisme.
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qu’il n’y a pas de « reptiles venimeux » dans la vallée 45. Et pourtant, il 
raconte avoir spontanément pensé à la présence d’un « reptile venimeux » 
pour expliquer la réaction d’effroi des jeunes filles lorsqu’il outrepasse 
un tabou 46. Malgré lui, donc, la possibilité du serpent et son image font 
retour. Cette image est utilisée dans le récit à plusieurs reprises comme 
élément de comparaison : « Soudain, je vis [Toby] faire un mouvement 
de recul, comme s’il venait d’être piqué par une vipère 47 », dit-il, et plus 
tard : « Il se dressa immédiatement, comme piqué par une vipère 48 ». 
Bien qu’absente de l’île, la vipère est donc néanmoins présente dans le 
récit sous forme d’image. Cette (ré)introduction dans l’univers taïpi par 
le récit n’est pas innocente : dans son discours, le narrateur importe le 
serpent occidental, c’est-à-dire le symbole du Mal, la possibilité d’une 
menace. Il est bien, d’une certaine façon, un colon comme les autres, 
car justement les colons sont des vipères introduites sur l’île, selon ses 
propres termes : « [Les indigènes sont] prêts à embrasser les étrangers. 
Fatale étreinte ! Ils serrent sur leur poitrine les vipères dont la morsure 
empoisonnera toutes les joies 49 ». Cet exemple de la vipère est donc 
emblématique de la manière dont le narrateur importe des images qui 
perpétuent certaines représentations fantasmatiques qui lui sont propres. 
La mise en place textuelle du fantasme de cannibalisme fonctionne selon 
un mécanisme similaire. Lorsque perception et narration se superposent 
sans néanmoins se confondre, le mouvement par lequel la langue 
importe ses images accompagne celui par lequel le narrateur injecte ou 
crée du fantasme.

Les différences de régimes entre Tommo et les Taïpis constituent un 
premier élément qui participe à la dissémination du doute cannibale. Tel 
qu’il est décrit par le narrateur, le régime taïpi est inscrit dans le signifiant 
Taïpi lui-même, « car le mot “Taïpi”, en dialecte marquisien, signifie 

45 T, 229, 249.
46 T, 238, 258.
47 T, 76, 86.
48 T, 237, 257.
49 T, 32, 37.
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“amateur de chair humaine” [a lover of human flesh 50] ». Il fonctionne 
ainsi comme un signe qui préfigure la menace du cannibalisme tout 
en le dissimulant sous la langue étrangère. Le narrateur rapporte en 
outre les propos des naturels de Nuku-Hiva, qui qualifient les Taïpis 
d’« incorrigibles cannibales » : « inveterate gormandizers of human 
flesh » 51, expression qui connote à la fois le régime cannibale, le plaisir 
qu’il suscite et le péché de gourmandise qu’il constitue. Néanmoins, 
il s’agit d’une étymologie fantaisiste : le mot signifiait ennemi, ainsi il 
n’avait, étymologiquement parlant, aucune raison d’inspirer un « effroi 
indicible 52 ». Victime de cette étymologie fantaisiste, le narrateur est 
donc en réalité victime de discours erronés rapportés par les naturels de 
Nuku-Hiva 53. C’est de l’investissement du fantasme dans le signifiant 
que viennent ses terreurs indicibles.

Outre l’étymologie trompeuse, le cannibalisme potentiel semble 
contredit par le fait que les Taïpis sont végétariens. Le narrateur est le seul 
carnivore, comme il l’explique lui-même : « Le porc ne figure pas parmi 
les éléments principaux de l’alimentation marquisienne 54 ». C’est donc 
un plat qui lui est avant tout destiné : « […] un porc rôti, et lequel plat, 
j’ai toutes les raisons de le croire, n’était que pour mon seul agrément 55. » 
Or le porc est un aliment que le récit associe indirectement à la chair 
humaine dans l’épisode du puarkee. Lorsque Toby et Tommo font face à 
quelque chose qu’ils perçoivent comme un « bébé rôti », pour Tommo, la 
seule manière de faire la lumière sur cette affaire et de savoir s’il s’agit de 
porc ou de viande humaine, c’est d’y goûter : « Comment peux-tu savoir 
ce que c’est ? – En y goûtant, bien sûr 56 ». Pour le narrateur, la preuve du 
puarkee, c’est de le manger, mais il est prêt à prendre dans le même temps 

50 T, 30,  35. Le fantasme (fantôme) du cannibalisme est ainsi inscrit dans le titre 
même de l’œuvre.

51 Ibid.
52 Charles Anderson, Melville in the South Seas, op. cit., p. 101.
53 T, 30, 35. Le signifiant Taïpi cannibale n’est néanmoins qu’un faux nom parmi 

d’autres, comme « Toby » (T, 38, 43) ou « Tommo » (T, 80, 90). Un petit théâtre 
de faux noms (qui cachent peut-être quelque chose) se met en place.

54 T, 179, 196.
55 T, 165, 181.
56 T, 105, 116-117.
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le risque du cannibalisme, comme pour satisfaire un appétit en puissance 
qui reste non-dit. Ainsi s’établit un dangereux continuum entre viande 
animale et viande humaine, par lequel Tommo se rapproche malgré lui 
du cannibalisme. Ismaël confirmera, dans Moby-Dick, cette association 
de régime carnivore et régime cannibale en comparant le spectacle d’une 
halle aux viandes à un spectacle cannibale, et en considérant qu’un 
Fidjien mangeant un missionnaire par nécessité est moins coupable 
qu’un gourmet éclairé dévorant un pâté de foie gras par gourmandise 57.

Une autre caractéristique des Taïpis qui devrait les laver du soupçon 
de cannibalisme, c’est leur beauté, qui est liée à leur végétarisme, si 
l’on en croit cette remarque : « On peut attribuer cette blancheur 
merveilleuse [de leurs dents] au régime entièrement végétarien de ces 
gens 58 […] ». Les Taïpis sont à la fois beaux (la blancheur des dents est 
métonymique de leur beauté) et végétariens, semblant ainsi à la fois 
« purs » et « sains ». En cela, le discours du narrateur rejoint peut-être 
certains récits de voyage des xviiie et xixe siècles selon lesquels la beauté 
des Polynésiens les éloignait du soupçon de cannibalisme 59. Mais en 
dépit de ces éléments, et en même temps qu’il cherche à corriger ses 
« préjugés les plus faux 60 », il persiste à les en soupçonner.

Son obsession du cannibalisme est à la fois révélée et nourrie dans 
le retour de symboles et associations parfois contradictoires qui 
constituent des énoncés latents dans son récit. Puisque le cannibalisme 
est un indicible – comme le dit Toby : « pourquoi voudrais-tu que ces 
démons nous aient nourris de la sorte pendant ces trois derniers jours, 
si ce n’est pour quelque chose qui te fait bien trop peur pour pouvoir en 
parler 61 ? » –, l’angoisse du cannibalisme est moins l’objet de remarques 
explicites de la part du narrateur, que d’images qui construisent un 

57 MD, 337, 1113-1114.
58 T, 195, 214.
59 Peter J.  Kilson, « Sustaining the Romantic and Racial Self », art. cit., p.  87. La 

beauté des Polynésiens est un topos que l’on trouve dans Charles S. Stewart, par 
exemple, qui utilise la comparaison à Apollon (A Visit to the South Seas, op. cit., 
p. 228, 259) tout comme Tommo décrivant Marnou (T, 148, 162).

60 T, 218, 238.
61 T, 104, 115.
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discours involontaire que le lecteur peut reconstituer à partir de ses 
traces. Le sel est, par exemple, un motif dont la répétition sous différentes 
formes alimente la suspicion du cannibalisme. Le narrateur note la valeur 
du sel pour les Taïpis, dont la rareté en fait un condiment extrêmement 
prisé 62. Ce principe de rareté fait aussi la valeur des visiteurs à leurs 
yeux : « Vu [leurs] relations restreintes avec les Européens, on ne peut 
s’étonner si les habitants de la vallée manifestèrent à notre égard une telle 
curiosité 63 ». Aussi les visiteurs acquièrent-ils une valeur proportionnelle 
à leur rareté, comme le sel. Or il se trouve que le sel est, pour ces visiteurs-
matelots, un élément capital de la vie à bord (toute en nuances de sel) 
qui fait d’eux de véritables corps salés, comme le rapporte Ned, parlant 
justement des goûts alimentaires taïpis : « […] il paraît qu’ils n’aiment 
pas la chair de marin, c’est trop salé 64. » Cela semble contradictoire : 
étant donné la valeur qu’ils accordent au sel, les Taïpis devraient au 
contraire adorer la chair de marin. Si l’on suit la logique (implicite et 
fantasmatique) de cette chaîne d’énoncés, alors on peut supposer que 
pour le narrateur, les Taïpis n’ont que d’autant plus de raisons de vouloir 
le dévorer. On voit comment cette allusion au sel constitue un énoncé 
latent (construit par la poétique du texte) qui suscite et nourrit la hantise 
du cannibalisme. Le récit est ainsi prisonnier de ses contradictions : 
la beauté et le régime végétarien des Taïpis devraient les absoudre de 
l’accusation de cannibalisme, mais le présupposé du cannibalisme fait 
retour sous la forme des représentations contradictoires qui en dessinent 
la menace persistante.

Si ce fantasme persiste, c’est aussi parce que le régime végétarien lui-
même n’est pas innocent dans la poétique melvillienne. Il est associé 
à un certain goût des corps, car les corps masculins et féminins dans 
Typee sont des fruits, construits comme des percepts dans les entrelacs 
de la perception et de la narration. Le récit de voyage conjugue 
traditionnellement érotique et exotique, et joue sur les conventions 

62 Voir, dans le chapitre 12 du présent ouvrage, la sous-partie « Plaisirs et civilisations 
dans Typee et Omoo ».

63 T, 83, 93.
64 T, 31, 36. Tommo insiste au début du récit sur leur régime de viandes séchées et 

l’« infinie variété » de leurs « propriétés salines » (T, 27, 31).
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du genre pour créer un espace d’expression érotique 65. C’est bien le 
cas dans Typee, selon une configuration originale qui associe érotique 
et cannibalisme. Par le jeu de ces percepts, le corps désirable devient 
potentiellement mangeable. Plus que de simples sous-entendus 
érotiques, cette confusion relève d’un retour linguistique du refoulé : le 
cannibale n’est pas celui qu’on croit. La faim, notée dès l’ouverture du 
roman, se transforme en gourmandise lorsque l’on passe d’un contexte 
de privation à celui d’abondance, où le besoin se transforme en désir. 
Tout concorde dans le récit à faire du narrateur un cannibale dans le 
placard, le plus cannibale des cannibales. Le cannibalisme est ainsi dans 
le regard, non dans la culture regardée, jusqu’à témoigner d’un désir de 
cannibalisme suscitant attirance et répulsion 66.

Si le narrateur appelle les Taïpis des « gourmands contre-nature » 
(« unnatural gourmands » 67), lui-même est le premier des gourmands. 
C’est dans la réitération de ses plaisirs que s’immisce la possibilité du 
cannibalisme, car il montre une grande propension à percevoir des 
aliments dans des corps. L’image déjà citée du biscuit qui ouvre le récit 
donne le ton : les aliments prévalent dans les réseaux d’images. Cette 
association des corps à des aliments passe par un aliment clef chez les 
Taïpis : la noix de coco, qui est, avec le fruit à pain, l’aliment central de 
leur régime. La noix de coco est régulièrement associée à un crâne, tant 
et si bien que les deux deviennent inséparables et créent un nouveau 
percept dans la poétique du récit : le crâne-noix de coco. Le narrateur 

65 Justin Edwards, Exotic Journeys: Exploring the Erotics of U.S. Travel Literature 
(1840-1930), Hanover, University of New Hampshire, 2001, p. 3.

66 Pour Gananath Obeyesekere, le fantasme occidental du cannibalisme en Polynésie 
a partie liée avec l’expérience du cannibalisme de survie en cas de naufrage ou de 
famine. Il mentionne un exemple qui fut particulièrement marquant dans l’Amérique 
du xixe siècle : le naufrage de l’Essex en 1820 (Cannibal Talk: The Man-Eating Myth 
and Human Sacrifice in the South Seas, Berkeley, University of California Press, 
2005, p. 40-41). Melville fut durablement hanté par cet événement et par le récit 
d’Owen Chase, Narrative of the Most Extraordinary and Distressing Shipwreck of 
the Whale-Ship Essex (1821), qui raconte comment les survivants durent se livrer 
à des actes de cannibalisme. Le récit fut une source d’inspiration importante pour 
Moby-Dick et l’on trouve une allusion à l’Essex dans Clarel, où le capitaine Pollard 
inspire à Melville l’histoire d’un capitaine qui se résout au cannibalisme (C, 117).

67 T, 37, 43.
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décrit la première apparition d’un crâne-noix de coco dans le récit 
comme une erreur de perception. Un groupe de noix de coco flotte en 
direction du navire, ce qui ne laisse pas de le surprendre :

Il avait en son centre un objet que je pris d’abord aussi pour une noix de 
coco ; mais celle-ci était bien le plus extraordinaire spécimen du genre 
que j’eusse jamais vu. Elle ne cessait de tournoyer et de danser parmi 
les autres de la façon la plus insolite, et quand elle fut plus proche, je lui 
trouvai un singulière ressemblance avec le crâne [skull] brun et rasé de 
l’un quelconque des sauvages. Bientôt s’y révéla une paire d’yeux, et la 
vérité m’apparut : ce que j’avais pris pour un fruit était tout bonnement 
la tête d’un insulaire 68 […].

Entre le crâne et la noix de coco dans le récit de Tommo s’instaurent 
une relation réciproque et un devenir mutuel (semblables à ceux qui 
lient la guêpe et l’orchidée pour Deleuze et Guattari) par lesquels un 
crâne devient une noix de coco, et une noix de coco un crâne 69. Ce 
percept réapparaît au moment de décrire le médecin taïpi – « Il avait 
le crâne chauve comme une noix de coco polie (fruit auquel d’ailleurs 
il ressemblait fort par son aspect lisse et sa couleur) 70 » –, ou lorsque 
des coques de noix de coco placées dans des paniers sont dites nues et 
comme dotées de vision (par le verbe peeping forth), devenant ainsi des 
têtes humaines 71. Le monument pyramidal composé de calebasses vides 
et de « noix de coco polies » que Kori-Kori montre à Tommo lui évoque 
l’image d’un « cénotaphe fait de crânes » 72, association qui revient dans 
les mots de Kori-Kori décrivant le dieu Moa Artua, qui « pouvait faire 
surgir un cocotier de sa tête (celle de Kori-Kori 73) ». Tel est précisément 
le pouvoir (involontaire) du narrateur, que de faire apparaître, par 
anamorphose, des crânes dans des visions de noix de coco. Aussi celles-ci 

68 T, 19, 23.
69 Voir Gilles Deleuze & Félix Guattari, Mille Plateaux, op. cit., p. 17, 291.
70 T, 88, 99.
71 T, 106, 117-118.
72 T, 174, 190.
73 T, 192, 209.
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sont-elles autant liées à la nourriture et à la vie qu’au crâne et à la mort 74. 
Le point d’orgue de ces visions est la découverte bien réelle de trois 
crânes, dont l’un est celui d’un Blanc, sinistre memento mori qui conduit 
Tommo à s’interroger : « Étais-je destiné […] comme lui, peut-être, à 
être dévoré, tandis que ma tête serait conservée, en effroyable mémento 
[memento] de l’événement 75 ? » Dans la narration rétrospective, les 
visions de crânes-noix de coco sont en réalité déjà des memento mori par 
anticipation : antérieures (dans la diégèse) à la découverte de ces trois 
crânes, elles lui sont – en tant qu’images du récit – chronologiquement 
postérieures, et sont ainsi potentiellement les souvenirs issus de cette 
expérience, réinjectés dans le récit sous forme d’images.

Les corps des hommes et femmes taïpis sont eux aussi associés à la 
noix de coco. Les hommes ont l’habitude de s’oindre de son huile, ce 
qui donne à leur peau son extraordinaire douceur 76, et les femmes s’en 
oignent la chevelure, élément traditionnel de l’érotique féminine 77. 
Dans ces deux exemples, l’huile de coco suggère ainsi le plaisir du 
toucher (de la peau masculine douce et huilée) ou le plaisir des senteurs 
(de la chevelure féminine). Cette connotation érotique se retrouve 
dans le paradis taïpi décrit par Kori-Kori, où l’huile de coco s’intègre 
à un paysage-nourriture qui mélange diététique et érotique. Il s’agit 
en effet d’un heureux pays où les fruits à pain ressemblent à des seins 
(« sphères mûres »), où les corps « baignent […] dans des fleuves d’huile 
de coco », et où les femmes sont « en abondance » 78. Tommo résume 
cette description dans une énumération qui fait des jeunes filles des 
fruits parmi d’autres dans un « paradis de fruits à pain, de noix de coco 
et de jeunes filles 79 ».

Typee illustre ainsi parfaitement le mouvement par lequel, dans la 
poétique melvillienne, les jeunes filles en fleur peuvent devenir fruits. 

74 Ce qui est assez ironique, puisque le cocotier est appelé l’« arbre de vie » 
polynésien dans Omoo (O, 549, 591 ; Genèse, ii, 9).

75 T, 249, 270.
76 T, 197, 216.
77 T, 246, 267.
78 T, 186, 204.
79 T, 187, 204.
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Le narrateur décrit la manière dont les femmes taïpies s’oignent du suc 
de la racine de papa, d’une couleur verdâtre qui se communique au teint : 
« Lorsqu’on en contemple une, on supposerait que c’est quelque fruit 
[vegetable] encore vert 80 », remarque qui vient juste après la mention du 
régime purement végétarien des Taïpis. On comprend que si les corps 
féminins sont des fruits, alors ils sont comestibles. Faïaoahé (Fayaway), 
elle, tend vers le fruit par sa peau, « d’un teint olivâtre chaud », et par 
ses dents, similaires aux « graines lactées » d’un fruit local, l’aata, « qui, 
coupé [cleft] en deux, les montre rangées de chaque côté, serties dans une 
pulpe rouge et juteuse » 81. On ne peut qu’être frappé par la symbolique 
vaginale suggérée par le terme cleft, et l’image de cette pulpe rouge et 
juteuse sertie de dents qui évoque un vagina dentata associant fruits, 
érotique et danger de mort.

Ces métaphores filées de femmes-fruits mettent en place la continuité 
du corps et de l’aliment : le végétal est consommable, plus tentant encore 
peut-être que la viande de porc. Ainsi le narrateur tend-il à percevoir/
narrer tous les corps comme autant d’aliments en puissance, ce qui 
témoigne d’un appétit sublimé dans les images, jusqu’à Toby, qui dort 
« comme pris en sandwich [sandwiched] entre deux draps de toile de 
Hollande 82 ». Le narrateur n’échappe pas à ce devenir-nourriture du 
corps, ainsi qu’il décrit sa propre jambe sous l’effet du massage opéré par 
le médecin taïpi, laissée « dans l’état d’un rumsteck que l’on a battu avant 
d’en entreprendre la cuisson 83 ». Sans s’en rendre compte, il se décrit lui-
même comme le plat d’un banquet cannibale en préparation 84. Il n’est 
pas non plus très éloigné de la viande de porc, comme le remarque Toby, 
pour qui ils courent le risque d’être « gavés », « exactement comme on 

80 T, 197, 216. La description du papa est peut-être empruntée à Stewart (A Visit to 
the South Seas, op. cit., p. 256), mais l’image du teint végétal est de Melville.

81 T, 95, 106.
82 T, 63, 72. Traduction légèrement modifiée.
83 T, 89, 100.
84 L’image rappelle celle utilisée par le lieutenant Elliott dans son journal : 

accompagnant Cook, il raconte avoir vu des cannibales manger de la chair humaine 
avec gourmandise, comme un « Beef Steak » (John Elliott, Captain Cook’s Second 
Voyage: The Journals of Lieutenants Elliott and Pickersgill, éd. Christian Holmes, 
London, Caliban Books, 1984, p. 22).
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fait à un porc avant de le tuer » 85. Toutefois, les Occidentaux eux-mêmes 
sont plus friands de porc que les Taïpis, ce qui ne manque pas de créer une 
certaine ironie dans les rapports entre qui mange quoi et qui mange qui, 
d’autant plus que le narrateur utilise une image troublante qui conjugue 
aliments, érotique féminine et cannibalisme pour décrire l’excellence des 
porcs cuisinés à la taïpie : « un morceau de ceux-ci, placé sur la langue, 
fond comme un tendre sourire aux lèvres de la Beauté 86. » Une dernière 
image de corps-viande pour décrire des corps embaumés vient clore ces 
réseaux d’associations symboliques entre corps et aliments : « Tous les 
restes que je vis offraient l’apparence d’un jambon qui a passé un certain 
temps dans une cheminée fumeuse 87. »

Dans une poétique du récit qui fait des corps des aliments, et des 
aliments des corps, difficile donc d’échapper à la hantise du cannibalisme. 
Aussi observe-t-on l’observateur dans ses observations, le narrateur dans 
ses images : la menace du cannibalisme, antérieure à la narration et à 
l’observation, donne naissance à la rumeur textuelle du cannibalisme, 
où peu à peu les corps se transforment en aliments potentiels. La menace 
n’est plus tant, peut-être, d’être dévoré, que d’être tenté de dévorer à son 
tour. Si, pour Lacan, le fantasme est ce qui soutient le désir en en voilant 
l’objet 88, tant et si bien qu’on ne sait plus précisément quel est l’objet 
véritable du désir, la consommation du corps de l’autre est interdite 
autant que désirée, et cette fascination trouble s’exerce à la fois comme 
peur et comme désir. Ces images fantasmatiques d’un obscur objet du 
désir relèvent de ce que Lacan appellerait l’imaginaire 89. Dans Typee, 
l’imaginaire du désir pointe ainsi vers un désir de cannibalisme, qui se 
construit textuellement comme une répulsion qui cache une attraction, 
et fait retour dans une narration qui confond les corps et les aliments. 

85 T, 104, 116.
86 T, 172, 189.
87 T, 210, 229.
88 Patrick Guyomard, La Jouissance du tragique. Antigone, Lacan et le désir de 

l’analyse, Paris, Aubier, 1992, p.  51. Pour Lacan, le fantasme est aussi ce qui 
sépare le sujet du Réel et de la jouissance.

89 Sur les liens de l’imaginaire au symbolique et au Réel, voir : Jacques  Lacan, 
« Fonction et champ de la parole et du langage », dans Écrits  I [1966], Paris, 
Éditions du Seuil, coll. « Points essais », 1999, p. 235-321.
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Les symptômes dont souffre le narrateur et la hantise de ses « sinistres 
pressentiments 90 » peuvent ainsi être interprétés comme les signes de ce 
désir d’ingérer le corps de l’autre manifesté poétiquement par le récit. 
En réponse à la question « Qui n’est pas un cannibale ? », tout porte à 
croire que dans Typee, le plus cannibale des cannibales, c’est l’homme 
blanc. Comme le note le narrateur décrivant sa première rencontre avec 
un couple de Taïpis effarouchés, sans réaliser l’ironie de sa remarque : 
« […] je crois fort que les pauvres créatures nous prirent pour une paire 
de cannibales blancs prêts à faire d’eux notre repas 91. »

L’HORIZON DE LA JOUISSANCE : FÊTES GALANTES ET DANSES MACABRES

Dans cette tentation textuelle du cannibalisme, nous voulons lire et 
voir l’horizon d’une jouissance au sens lacanien. Le récit de Tommo décrit 
des tableaux vivants qui cachent des natures mortes, que l’on découvre 
lorsque l’on tourne le regard du regardé vers le regardant, du narré 
vers le narrant. Ce régime descriptif de l’ekphrasis et de l’anamorphose 
porte le triomphe du voir pour mieux suggérer l’interdiction du goûter. 
Le fantasme du cannibalisme, nourri par la répétition des images de 
corps-nourritures, se prolonge ainsi dans l’entremêlement de deux 
autres isotopies dans le récit : fêtes galantes et danses macabres 92. Si le 
fantasme textuel du cannibalisme suggère l’horizon de la jouissance, 
c’est au sens d’une jouissance absolue et absolument hypothétique, un 
rapport impossible à réaliser, car trop de limites (langage, signifiant, 
fantasmes) en obstruent la pleine réalisation 93. À la différence du plaisir, 
qui est la satisfaction ressentie consciemment par le moi et exprimée 
comme telle (une diminution de la tension psychique qui vise le repos, 

90 T, 129, 142.
91 T, 77, 87.
92 Pour Michel Arrivé, « lire un texte, c’est identifier la (les) isotopie(s) qui le 

parcourent et suivre de proche en proche le (dis)cours de ces isotopies » (« Lire, 
dé-lire », Pratiques, no  7-8, 1975, p.  15). Dans Typee, ces isotopies cachées 
construisent par anamorphose à la fois un fantasme de cannibalisme et un horizon 
de jouissance.

93 Juan-David Nasio, Cinq leçons sur la théorie de Jacques Lacan, Paris, Rivages, 
1992, p. 28, 40.
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ce dont Tommo fait l’expérience au début de son séjour), la jouissance 
est pressentie inconsciemment lorsqu’un objet Réel au sens lacanien 
(c’est-à-dire impossible) est rencontré, et insiste par la répétition 94. 
Dans Typee, l’horizon de cet objet réel et impossible, c’est l’horreur du 
corps de l’autre (ina)perçu comme ingérable. Comme l’indique Didier 
Moulinier, on ne jouit jamais totalement du corps de l’autre, sauf à 
le dévorer 95.

Pour ce même auteur, la jouissance se situe au niveau de la répétition 
d’un plaisir entre les occurrences duquel s’est immiscé un symbole 96. L’un 
de ces symboles, dans Typee, c’est le corps-nourriture. Si la jouissance, 
pour Lacan, n’est pas symbolisable par le langage, mais se situe en 
deçà du langage, dans l’ordre du Réel, l’intuition de la jouissance peut 
néanmoins courir sous les images et les mots, telle une poussée. Aussi 
la jouissance, interdite, peut-elle être néanmoins inter-dite, c’est-à-dire 
lisible entre les lignes 97. Comme l’écrit Monique Tricot, la jouissance 
n’est pas sans lien avec la mort, mais elle a trait aussi au corps, au langage, 
au sexe et à la vie : « Lacan […] la présente comme “zone interdite”, 
“foyer brûlant à éviter”, accentue son lien au Réel, mais la présentera 
aussi comme le rapport de l’être parlant à son corps et écrit dans Encore : 
“Là où ça parle, ça jouit” 98. » Dans Typee, plaisir, mort et jouissance 
sont associés dans une économie textuelle qui distribue les apparitions 
d’images morbides sous les apparats du plaisir. Aussi retrouve-t-on, dans 
le texte, le mouvement conjoint d’éros et thanatos, et aperçoit-on des 

94 Dans une perspective psychanalytique, en particulier lacanienne, le plaisir peut 
ainsi être un garde-fou, à fonction presque apotropaïque, visant à tenir à distance 
la jouissance, comprise comme outrepassement et transgression du principe de 
plaisir.

95 Didier Moulinier, Dictionnaire de la jouissance, Paris, L’Harmattan, 1999, p. 131.
96 Ibid., p. 130.
97 Le mot est de Lacan, dans le séminaire XX (Encore [1972-1973], Paris, Éditions 

du Seuil, 1975, p. 108). Il remarque aussi que « la jouissance ne s’interpelle, ne 
s’évoque, ne se traque, ne s’élabore, qu’à partir d’un semblant » (p. 85). Ce sont 
ces semblants (isotopiques) que nous désirons traquer. Qu’il s’agisse d’isotopies 
galantes est d’autant plus signifiant que l’amour courtois est pour Lacan un fil 
conducteur pour penser la jouissance, et une « façon tout à fait raffinée de 
suppléer à l’absence de rapport sexuel » (p. 65).

98 Monique Tricot, « Jouissance(s) et loi du surmoi », Che vuoi ?, no 25, 2006, p. 152.
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crânes montrés/cachés sous les fêtes galantes. L’on nomme jouissance 
cette intuition d’un au-delà inter-dit du plaisir dans Typee, qui prend la 
forme du désir de cannibalisme.

Il faut d’abord comprendre comment la traversée de la jouissance 
dans Typee relève d’une problématique de langage. Renker note 
l’omniprésence du tapa, utilisé comme vêtement et comme papier, 
qui fait des Taïpis des personnages de papier 99. Néanmoins, la page 
melvillienne n’est jamais blanche, et la page taïpie est toujours recouverte 
des signes fantasmatiques projetés par le narrateur. Aussi l’objet du 
regard est-il recouvert de multiples signes qui l’obscurcissent. Cette 
question des rapports entre signe et signifié est explicitement posée par le 
récit. Lorsque le narrateur fait l’éloge des expressions corporelles taïpies, 
il fait état d’une union parfaite entre signe et signifié, un état de félicité 
pré-linguistique : « les traits mobiles de ces gens sont merveilleusement 
révélateurs de leurs états d’âme » et compensent largement « les 
imperfections de leur langage parlé » 100. Il rêve par là d’un lien transitif 
direct entre l’expression et l’exprimé malgré les déficiences du langage. 
Toutefois, c’est lui-même qui introduit le doute entre expressions et 
intentions chez les Taïpis, c’est-à-dire une distance entre signifiant et 
signifié, acte et intention, lorsqu’il suspecte des intentions cannibales 
cachées sous la déférence et se lance à la recherche de ce qui se trouve 
caché derrière les mots, derrière les choses, derrière les actes, à la 
recherche d’un signifié dissimulé derrière les apparences sensibles ou 
lisibles. Entre les actes signifiants et les intentions, c’est ainsi le narrateur 
lui-même qui introduit le cannibalisme et la mort. Typee inaugure un 
mouvement qui est caractéristique de toute la fiction melvillienne : le 
constat de la non-concomitance des mots et des choses, la recherche de 
ce qui se cache derrière les mots. Aussi le qualificatif de sauvage et ce 
qui se cache derrière est-il, par exemple, plusieurs fois interrogé, afin de 
questionner le rapport entre étiquette et réalité 101.

99 Elizabeth Renker, Strike Through the Mask, op. cit., p. 86.
100 T, 155, 169-170.
101 T, 137, 150.
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À cette préoccupation pour le caché répond la pulsion du dévoilement : 
l’objet dissimulé demande à être dévoilé pour être perçu, comme le 
suggère le motif du vêtement et ce qui se cache dessous : sous le calicot 
de la femme du missionnaire ou sous les jupes de la reine de Nuku-Hiva 
(« exposant ainsi une vue dont les Français atterrés se détournèrent 102 »). 
Le narrateur use d’euphémismes et de circonlocutions pour décrire ces 
épisodes sans mentionner les corps et les sexes. Ainsi, tout comme le 
sexe est caché sous le vêtement, le corps est à la fois suggéré et dissimulé 
par le langage. Ces deux épisodes préliminaires donnent le ton : il s’agit 
de montrer-cacher le corps sous le vêtement, désigner un x indéterminé 
sous les apparats du langage, mentionner mais ne pas décrire, suggérer 
en ne décrivant pas. Il en est de même concernant le plaisir et ce qui se 
cache au-delà : la répétition des plaisirs désigne et dissimule le véritable 
objet du désir, dont la réalisation constituerait une pleine jouissance de 
l’Autre. C’est le dévoilement, rendu possible par la dissimulation, qui 
crée l’érotique. Lorsque Tommo donne une robe à Faïaoahé, d’ordinaire 
dénudée, sa cheville n’en est que plus érotique (« la plus ravissante 
cheville du monde »), contrairement à l’affichage du corps sans ambages, 
qui n’est pas directement érotique 103. Tommo introduit donc lui-même 
une érotique du dévoilement et de l’interdit. De même, dans son 
rapport aux plaisirs taïpis que la suspicion vient gâter, le sujet s’interdit 
de jouir (d’où les symptômes) et il jouit de s’interdire. L’attirance du 
cannibalisme fonctionne selon ce principe : montrer-cacher revient 
à créer l’attirance. Aussi le texte s’évertue-t-il à cacher les signes du 
cannibalisme pour mieux susciter la « curiosité morbide 104 » et nourrir 
« le désir irrépressible de pénétrer le secret si jalousement gardé 105 ». 
Dans le récit de l’observateur-narrateur, c’est ainsi dans l’écart entre les 
mots et les choses, entre perception et narration, que s’introduisent les 

102 T, 11, 15 ; 13, 17.
103 T, 147, 161. Voir ce que dit Barthes : « c’est l’intermittence, comme l’a bien dit la 

psychanalyse, qui est érotique […] ; c’est ce scintillement même qui séduit, ou 
encore : la mise en scène d’une apparition-disparition. » (Le Plaisir du texte [1973], 
Paris, Éditions du Seuil, coll. « Points essais », 1982, p. 17-18.)

104 T, 255, 275.
105 T, 248, 269.
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figures de mort. Une première série de ces figures est celle des corps-
nourritures, qui font s’équivaloir sur le plan symbolique désirs charnels 
et désirs d’ingestion, la deuxième est le spectacle d’une danse morbide 
sous les fêtes galantes.

L’angoisse explicite du narrateur est à l’image du fonctionnement 
poétique du texte : il veut « quitter la vallée, et [se] mettre hors d’atteinte 
de cette mort affreuse qui [les] menaçait peut-être sous ces riants 
dehors 106 ». Tout comme le narrateur craint de percevoir la mort sous 
les apparences, la narration dissimule des images morbides sous les fêtes 
galantes, conjuguant ainsi l’érotique et le morbide. L’isotopie des fêtes 
galantes est récurrente et marque l’intrusion d’un schéma occidental 
involontaire dans l’appréhension du monde social taïpi, lorsque le 
narrateur/observateur cherche à décrire les spécificités de leurs modes 
de relation (« rapports sexuels », pourrait-on dire). Cette intrusion d’un 
schème galant occidental dans le discours est un phénomène similaire 
à celui de l’intrusion symbolique des serpents dans l’île, le récit et le 
système signifiant. De la même façon, le narrateur se contredit au sujet 
de l’amour courtois chez les Taïpis. Il déclare d’abord qu’« une cour 
assidue est chose inconnue dans la vallée de Taïpi 107 », mais il affirme 
ensuite : « Nulle part au monde les dames ne sont courtisées avec plus 
d’assiduité 108 ». Ainsi, tout en niant l’existence de rapports galants à 
l’occidental, le narrateur importe la mise en scène des relations humaines 
sous forme de rapports galants. Il souhaite par exemple leur « enseigner 
un peu la galanterie » et les convainc de laisser Faïaoahé monter sur un 
canoé, ce qui est l’occasion d’une scène de badinage, dans laquelle, avec 
Kori-Kori pour « valet », il fait la cour à Faïaoahé, étant « son admirateur 
déclaré » 109.

En conséquence, personnages types de fêtes galantes ou de romans 
courtois abondent dans le récit : « maître », « serviteurs », « beau », 
« belles », « damoiselles » et « coquins », auxquels s’ajoutent les 

106 T, 108, 119.
107 T, 206, 225.
108 T, 220, 239.
109 T, 145-146, 169-171.
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personnages féminins de la pastorale : « sirènes », « sylphides » et 
surtout « nymphes », telle Faïaoahé 110. Lors des préparatifs de la fête 
des Calebasses, Tommo voit les « symptômes » de la préparation d’un 
banquet dans un grand hôtel 111. Dans ce cadre, le narrateur et Kori-
Kori jouent les rôles attendus : Kori-Kori ceux de « domestique » puis 
de « dandy à la porte d’une salle de bal » ; le narrateur, lui, s’habillant de 
vêtements taïpis – c’est-à-dire en se travestissant – mélange les genres et 
se donne le rôle occidental du galant, se préparant à entrer en scène « avec 
la démarche lente et digne d’un élégant [beau] en grand équipage 112 ». 
Plus tôt, il s’était déjà attribué le rôle de galante dans un passage qui 
joue sur les codes de la séduction : sa rencontre avec Marnou (Marnoo). 
La scène, à la fois comique et sérieuse dans ses implications, est tout 
entière construite sur l’intertexte de la fête galante. Tommo s’offusque 
tout d’abord de l’indifférence de Marnou, qui avouera plus tard que 
celle-ci était feinte pour attirer son attention. Il se dit « piqué », adoptant 
une posture féminine dans cette relation galante : « Une beauté à la 
mode […] se serait-elle vue négligée en public par quelque dédaigneux 
dandy, qu’elle n’aurait pas ressenti plus grande indignation que la 
mienne devant cet affront inattendu 113. » Cette entreprise de séduction 
fonctionne selon les codes d’un jeu amoureux qui suggère peut-être le 
désir de consommation (érotique), puisque ces « sentiments » procèdent 
de « la volonté bien arrêtée d’avoir la plus grosse part du gâteau [share 
of the pudding] » 114.

Sous cette forme importée des fêtes galantes dans la perception-
description des marivaudages taïpis se cache une autre isotopie, qui lui 
est inséparable : la danse macabre. Au début du récit, l’image du crâne-
noix de coco qui flotte en est déjà porteuse : le crâne du nageur, comme 
paré d’un collier de crânes-noix de coco, ne cesse de « tournoyer » 
et « danser » 115. En outre, la fête des Calebasses, festival de tous les 

110 T, 96, 107. Le terme est utilisé douze fois pour désigner les jeunes femmes taïpies.
111 T, 171, 188.
112 T, 175, 192.
113 T, 149, 163.
114 T, 149, 164.
115 T, 19, 23.
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plaisirs, est nommée ainsi par Tommo en référence aux calebasses qu’il 
compare lui-même à des crânes. En introduisant les signes d’une danse 
macabre sous les fêtes galantes, le récit voile (par les images galantes) et 
dévoile (par les images de danse macabre) à la fois qu’il se cache quelque 
chose sous les relations érotiques. Le récit dissémine et dissimule des 
signes d’érotique et de mort qui font symptôme. Suivant le schéma 
mis en place de la non-concomitance du signe et de la chose, la mort 
court ainsi sous les plaisirs, le narrateur a l’intuition du réel sous les 
formes (or le Réel, dit Lacan, c’est la mort). Désir, plaisirs et mort sont 
associés par d’autres formes plus ponctuelles, par exemple par l’image 
de l’enterrement qui se mêle à la description d’un massage : « cette 
opération voluptueuse qui me faisait oublier tous mes maux et enterrait 
[buried] provisoirement en moi tout sentiment chagrin 116. » Le plaisir 
est potentiellement un tombeau, comme le terme buried l’indique, qui 
revient quelques pages plus tard pour décrire « la verdoyante retraite 
dans laquelle [il était] enseveli [buried 117] ». Le vert de la vallée est un 
vert trompeur en puissance, à l’image du vert du bateau, « d’un ton 
ignoble et dégoûtant [vile and sickly hue] » : le vert de la pourriture, qui 
cache une allusion au célèbre monologue d’Hamlet sur le suicide 118. 
Le programme des plaisirs est ainsi toujours déjà miné par les images de 
mort (« [Je] m’efforçai d’ensevelir [bury] sous les frustes agréments [wild 
enjoyments] que [la vallée] offrait tous mes regrets et les souvenirs de ma 
vie antérieure 119 ») ou dans un effet d’ironie lorsqu’il rapporte ses propres 
paroles : « au nom de ces fruits délicieux […], je meurs d’envie [I am 
dying] d’y être 120. » L’île est dès le départ une vallée de mort en puissance 
pour Tommo, « couché sur le dos, enseveli [buried] dans l’herbe et 
complètement recouvert par un linceul de ramure [shrouded 121] ». 

116 T, 122, 134. Traduction légèrement modifiée.
117 T, 135, 149.
118 T, 8, 11. Hamlet déclare que « la couleur [hue] innée de la résolution » est rendue 

« maladive » (« sicklied ») par la pensée (William Shakespeare, Hamlet, III, 1, l. 86-
87, dans Tragédies I, éd. Michel Grivelet & Gilles Monsarrat, Paris, Robert Laffont, 
coll. « Bouquins », 1995, p. 953).

119 T, 157, 172.
120 T, 65, 73.
121 T, 56, 63. Traduction légèrement modifiée.
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Espace de vie et espace de mort se superposent ainsi dans la vision et la 
narration, qui associent éros et thanatos, plaisirs et jouissance, comme les 
deux faces d’une même pièce : un effet d’anamorphose dans l’ekphrasis. 
Le Tae (Ti) est l’exemple parfait d’un espace qui conjugue plaisirs et 
mort : il est toujours potentiellement à la fois l’espace du banquet et de 
ses plaisirs et l’espace des banquets cannibales 122. C’est dans cet entre-
deux du plaisir et de l’horreur, que se manifeste l’horizon de la jouissance, 
dans des espaces et des visions qui se juxtaposent et se superposent sans 
que le narrateur n’y prenne garde : à la fois « sépultures » et « lieux de 
fête » 123. À la fin du récit, Tommo aperçoit enfin ce qu’il déclare être 
« les membres épars d’un squelette humain aux os encore humides 124 ». 
À ce stade du récit, il est impossible pour le lecteur de savoir si cette 
vision relève du fantasme ou de la réalité, s’il s’agit de porc (comme 
le dit Kori-Kori) ou de véritables restes humains. L’essentiel est que 
Tommo, convaincu qu’il s’agit d’un corps humain et d’une preuve de 
cannibalisme, ressent à ce moment-là une forme de soulagement : cette 
« suprême et atroce révélation 125 » met fin à l’entre-deux des plaisirs et de 
l’horreur, de la hantise du cannibalisme et du pressentiment d’un désir 
secret d’ingestion. Il se décide alors à partir.

Ce qu’on appelle jouissance dans Typee est donc la suggestion-
construction d’un au-delà du plaisir qui se manifeste poétiquement 
sur le mode de la hantise : hantise des corps-nourritures, hantise de la 
danse morbide sous les fêtes galantes. Éros et thanatos, pulsion de vie et 
pulsion de mort, se trouvent combinés, non comme des pulsions au sens 
biologique du terme, mais comme des poussées au sens linguistique, 
des intrusions et disséminations d’images qui construisent l’horizon du 
cannibalisme fantasmé, c’est-à-dire désiré et rejeté à la fois, un horizon 
censuré qui fait surgir l’impossible possibilité de la jouissance. Aussi 
le banquet cannibale, toujours suggéré sans être jamais avéré, crée-
t-il sa réalité dans la circulation des images, au sein d’un dispositif 

122 T, 254, 275.
123 T, 169, 185.
124 T, 255, 276.
125 Ibid.
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ekphrastique qui combine visions de vie et visions de mort, appétits 
érotiques et désirs cannibales. Ce type de banquet est une variation sur 
un motif qui traverse toute la fiction melvillienne, un banquet parmi 
bien d’autres.
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305, 306, 403.

c ommens a l i t é ,  c onv i v i a l i t é , 
sociabilité  13, 67, 201, 202, 206, 356, 
397, 407, 411-414, 416-417, 443, 446, 
452, 495, 548.

convivialité  voir commensalité.
corps-nourriture  33, 44, 48, 66, 69, 

77, 79, 81, 87, 99-101, 103, 109, 546 ;
— femme-fruit  72-75, 80, 99, 100 ;
— homme-viande  77-81, 95, 100-101, 

362.

D
désir  20, 22, 25, 69, 73, 74, 76n, 77, 

81, 85-88, 97, 101-102, 105-110, 118, 
140, 147, 174, 177, 192, 308, 318n, 
321, 348-350, 353, 358, 380, 398, 418, 
426, 431, 434, 456n, 464, 466-467, 
470, 505, 508, 509n, 510, 511n, 530.

diète  voir jeûne.
diététique, diétét(h)ique  21, 99, 123, 

259, 300, 325-326, 328, 330, 333, 
335n, 337, 338, 343, 347-348, 352-
356, 360, 366-368, 375, 377-381, 386, 
388, 547.

discipline  236, 327n, 331, 336, 339-
340, 475, 477-486, 487, 501, 546.

d i s cour s -nour r i tu re ,  pa ro l e -
nourriture  118, 124, 126-128, 134, 
225-231, 250, 368, 546, 548.

douleur, souffrance  13, 23-25, 67, 
89-91, 130n, 141-142, 147-149, 159-
165, 239, 246-248, 255, 257-259, 
262, 264, 265n, 266-269, 271, 272, 
277, 279, 282-285, 288, 297-298, 
301, 310, 323, 338-340, 341n, 342, 
349, 401, 406-407, 410-411, 413, 414, 
437, 475, 477, 480-481, 501-503, 

505, 525n, 531, 546, 547 (voir aussi 
valeur-douleur, travail-souffrance).

dyspepsie  67, 222, 328, 361, 364n, 369.

E
ekphrasis  102, 109.
épicurisme/épicurien  90, 91, 115, 121, 

224, 225, 264n, 325, 406, 509, 547.
épistémè  141, 159, 160, 164-165, 166, 

214, 249, 250n, 547.
épochè  442, 538, 540.
éraste et éromène  455-474.
éros et philia  418, 431-442, 452-453, 

455, 468.
éros et thanatos  103, 109, 320.
érotisme  27, 53, 69, 73-75, 77, 81, 83, 

97, 99-101, 105, 106, 108, 340, 353, 
380, 438, 453, 455-456, 460, 465, 
466, 470-471, 473-474, 514-517, 521, 
529, 531n, 532, 535, 539-540 (voir 
aussi éros et philia).

esth/éthique  255-256, 277, 289-292, 
294, 298-299, 301, 304, 307, 547.

esthétique, stylistique de l’existence  
257, 326, 329n, 442.

èthos  256, 290-291, 300, 304, 326, 339, 
380, 548.

F
femme-fruit  voir corps-nourriture.
festin  voir banquet.
forme de vie  256, 275, 306, 308, 326, 

330, 337n, 348, 382, 404, 437, 464, 
470, 501, 503, 507, 521.

G
genre, gender  62, 65, 70-71, 76, 107, 

310n, 329, 344, 355, 357-359, 395, 
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397, 399, 401-405, 408, 409, 416n, 
417, 459, 468, 469n, 498, 534-535.

H
hétérotopie  405, 406n, 407, 409, 475, 

488-489.
homme-viande  voir corps-nourriture.
homoérotisme  431n, 453, 455, 464.
homosexualité  88n, 418, 438, 457, 

464-465, 467-469, 471-472, 535n.
humeurs
— (comédie des)  295, 360-363, 371, 

374, 548 ;
— (théorie des)  78n, 237, 287, 294-

298, 304, 305n, 313, 328, 347, 362-
366, 368, 371-372.

humour  80, 90, 176, 178, 189-191, 214, 
241n, 243, 271, 285-287, 288-306, 
308, 312n, 313, 316, 381, 494, 536, 
547.

I
intertexte, intertextualité  17, 30-31, 

48, 64n, 72, 84, 107, 111-115, 121-124, 
127, 231n, 244n, 250, 286, 296-297, 
313, 314, 318-319, 329, 342, 375, 379, 
395, 400, 419, 431, 440, 442, 456n, 
457, 463, 467, 468, 472, 474, 491-
499, 526, 545.

intratextualité  56, 57, 319, 333, 442, 
443.

ironie  56, 57n, 78-79, 99n, 101, 102, 
111-112, 132, 155, 189, 196, 206, 208, 
211, 239, 242, 244n, 304n, 310, 340, 
355, 370, 377n, 378, 400, 406, 408, 
413, 414, 428, 441, 444, 448, 452-453, 
455, 463, 468, 477n, 481, 492, 495, 
503n, 515n, 517n, 532 ;

— ironie tragique  70, 108, 269n, 310-
311, 342, 347n, 350.

ivresse  112n, 120, 133, 195, 196-197, 
205n, 206, 207-211, 213, 353, 412, 
413, 484.

J
jeûne, diète  78-79, 326, 327, 329, 

330n, 331, 335-337, 348-350, 353, 
355-356, 358n, 366-367, 370, 376-
377, 545.

joie  15, 19, 22, 24, 78, 117, 130, 132, 
148, 151, 154, 160-165, 176n, 210, 236-
237, 242n, 259, 266-268, 271-272, 
275-288, 289, 296n, 303-305, 307-
312, 338-339, 341, 411-412, 442, 505, 
525n, 541, 545, 546, 550 ;

— joie tragique  308, 314-323, 349n, 
547.

jouissance  11, 15, 17-18, 25-26, 29, 52, 
85, 91, 118, 130, 134, 140, 159, 165, 
172, 184, 214, 232, 248-250, 282, 325, 
331, 334-335, 339-341, 358n, 359, 
380, 403, 405, 499, 516, 525, 530, 
540-542, 545, 547, 549 ;

— (lacanienne)  87-88, 101n, 102-110, 
318, 319n, 320-323, 546, 547 ;

— du faux  207, 208, 210-211, 548 ;
— du texte et texte de jouissance  31n, 

167-170, 177, 180, 185-187, 189, 191-
192, 211-214, 216, 231 ;

— d’un bien  368-369, 384-385, 450, 
508, 509-512, 534-536 ;

— (trouble de)  369.

M
mariage  56, 62, 63, 345, 397, 399-403, 

404, 405, 409, 434-438, 441-442, 517, 
532, 534.

matières à plaisirs (nourriture, alcool, 
tabac)  28, 29, 39-42, 43-47, 53, 60, 
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66, 69, 76, 115, 118, 120, 124, 126, 134, 
218, 223, 251, 488.

mélancolie  62, 91, 120, 237, 255n, 267, 
273, 282n, 286-287, 294-298, 303, 
305, 307, 312-313, 316, 328, 340, 346-
348, 363, 364n, 371, 467.

memento mori  99, 120, 154n, 196, 272, 
273, 299, 393, 452, 472.

métaphore  43, 46-47, 48n, 147, 171, 
177-178, 179n, 184, 186, 193n, 202-
203, 205, 235, 239, 275, 314, 341, 
347, 492, 532, 545 ;

— alimentaire  50-51, 53, 55, 60-61, 
66-67, 72-73, 77, 88, 100, 113, 125, 
126, 128, 133, 156, 217-220, 222, 224-
225, 226, 227n, 229-231, 337, 340, 
344-346, 362, 367, 373, 376-377, 
379, 380, 547.

métonymie  95, 181-183, 295, 332, 373, 
400, 548 ;

— alimentaire  50, 51n, 63-64, 72, 204, 
331, 360-362.

mondes possibles (théorie littéraire 
des)  32, 44, 47, 72.

monde-table  47-56, 60, 64, 66, 73, 
119, 156, 193, 218, 220, 223, 225, 233, 
250, 259, 360, 546.

N
neutre (barthésien)  180, 267, 310n, 

321, 322n, 359, 538n.

P
parole-nourriture  voir discours-

nourriture.
percept  19, 33, 48, 51, 53, 69, 78, 80, 

96-98, 232.
performance  86n, 128n, 141, 142, 168, 

170, 186-189, 191n, 192, 193, 209, 

279n, 290, 293-294, 330, 350, 409, 
413, 417, 451-452, 471.

performativité  30-31, 45, 47, 87n, 
128n, 131, 141n, 175, 195, 206, 208-
209, 293, 319, 415, 416, 435, 443, 548.

philia  voir éros et philia.
pittoresque  239-240, 242.
plaisirs (dispositif de)  20n, 90, 393-

395, 397, 399, 402, 409, 419, 442, 
475, 479-491, 498, 499, 501, 532, 534, 
541, 545, 546.

profondeur   vo i r  sur face  e t 
profondeur.

protestantisme(s)  278, 280, 331, 336n, 
343, 382-385, 518n, 522, 526-527 ;

— calvinisme  12, 212, 278-280 ;
— luthéranisme  278n, 280.
puritanisme  17, 85, 143-144, 181, 329, 

331, 334n, 335-337, 341, 348, 353, 
357n, 376, 380, 382, 384, 387, 520-
521, 545.

R
Renaissance  14, 41, 49, 69, 77n, 111, 

115, 116n, 122, 127, 141, 193, 198n, 211, 
212, 214n, 217, 222n, 229, 250n, 251, 
262, 263, 267, 286, 295-296, 328-
329, 344, 348n, 353-357, 360, 364, 
366, 367n, 371, 376, 383-384, 545.

romantisme  217, 232-233, 239, 243, 
251, 261-262, 267, 286, 313, 343, 
351n, 354-357, 476, 477n, 486, 547.

ruse  voir stratégie et tactique.

S
satire  80, 114, 204, 205n, 207, 211, 213, 

237, 239, 241n, 296, 350-351, 353-
354, 357n, 375, 385-387, 400, 404, 
420-423, 425n, 450, 529, 534.
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scepticisme  142, 165, 166n, 194, 197, 
200-201, 211-212, 264n, 444, 492.

sexualité  26-27, 69, 73-76, 334n, 348n, 
352, 353n, 358, 394, 400-401, 408, 
436n, 442n, 453, 456n, 457, 461, 464, 
465n, 468n, 471, 489, 490n, 515n, 517, 
521-522, 530, 534-535, 536n ;

— (dispositif de)  394, 457, 464, 465n, 
517.

sociabilité  voir commensalité.
somaéconomie  voir bioéconomie.
souffrance  voir douleur.
stratégie et tactique, ruse  394, 484, 

486, 488, 490, 499, 523, 524n, 538.
stylistique de l’existence  voir 

esthétique.
subjectivation  voir assujettissement.
sublime  15, 51, 161, 167n, 234n, 235-

249, 371, 547, 549.
surface et profondeur  16, 30, 87n, 151, 

153-154, 160-161, 187, 213, 215, 220, 
286, 288, 291, 489n, 548.

sympathy, sympathie  148, 149, 163, 
250, 303-304, 342, 371-374, 395, 
397-398, 409-417, 427, 428n, 452, 
548.

T
tabac  voir matières à plaisirs.
tactique  voir stratégie et tactique.
tautologie et tautologie vive  118, 128-

134, 178, 318-319, 368, 373, 386, 407, 
546.

tempérance  333, 353n, 381, 385, 498 ;
— (mouvement de)  201n, 203, 379, 

401-402, 481n, 482n, 491, 494, 545 ;

— (récit et roman de)  378-379, 476n, 
491-499.

thanatos  voir éros et thanatos.
tragédie, tragique  13, 14, 16, 24, 25, 

139, 142, 148, 159n, 163, 193, 214, 255, 
277, 278n, 287, 288, 289-291, 294, 
298-307, 307-323, 330, 339, 343, 
344, 349n, 455, 463, 545, 547.

transcendantalisme  41, 150, 205n, 
234n, 350-351, 418-426, 427, 430, 
431n, 439.

travail-plaisir  voir valeur-plaisir.
travail-souffrance  voir valeur-

douleur.

V
valeur-douleur, travail-souffrance  

503, 506, 508, 509, 511n, 513-514, 
516, 518-520, 522, 526, 527-529, 531, 
533, 534, 536, 538, 540-542, 546.

valeur-plaisir, travail-plaisir  509-510, 
511n, 513-516, 524-525, 534, 536, 
539, 541.

vanité (éthique et esthétique de la)  
154n, 273, 282-284, 332.

végétarien (régime)  65, 80, 94-96, 100, 
348n, 351-352, 354, 356, 363-364, 
375, 379, 545.

vérité
— (épistémique)  44, 84, 113n, 116n, 

134, 139-142, 147, 150, 154, 159-165, 
166, 169, 178, 180, 191, 193-207, 207-
215, 231-234, 237, 248-249, 268, 281, 
368, 470, 505, 548 ;

— (éthique)  282, 283, 307-308, 312, 
316-317, 349.
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